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L’un des principaux objectifs d’ERIC consiste à partager des récits, des 
expériences et des apprentissages sur les questions et problèmes éthiques 

qui façonnent la recherche impliquant des enfants et des jeunes. Des 
FKHUFKHXUV�RQW�UHODW«��GDQV�OHXUV�SURSUHV�PRWV��GHV�«WXGHV�GH�FDV�DȴQ�
GH�VXVFLWHU�FKH]�OHV�DXWUHV�XQH�U«ȵH[LRQ�FULWLTXH�VXU�TXHOTXHV�XQHV�GHV�

TXHVWLRQV�OHV�SOXV�GLɝFLOHV�HW�OHV�SOXV�FRQWHVW«HV�VXU�OH�SODQ�«WKLTXH�
TXȇLOV�DLHQW�UHQFRQWU«HV��&HV�«WXGHV�GH�FDV��WLU«HV�GH�GL΍«UHQWV�WH[WHV�

internationaux et de paradigmes de recherche variables, sont utilisées pour 
PHWWUH�HQ�«YLGHQFH�OHV�SURFHVVXV�¢�DSSOLTXHU�DȴQ�GH�G«YHORSSHU�OD�U«ȵH[LRQ�
éthique et d’améliorer la pratique éthique dans la recherche impliquant des 

enfants. Les chercheurs sont invités à utiliser leur propre expérience et les 
contextes dans lesquels ils travaillent comme grille de lecture.

115ÉTUDES DE CAS
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LQWHUDFWLYH�DYHF� OHV� LQWHUSUªWHV��(Q�RXWUH�� LOV�RQW�«W«�IRUP«V�¢� OHXU�W¤FKH�Y«ULWDEOHb ��
l’interprétation. On leur a demandé (1) d’interpréter en brèves unités cohérentes, 
(2) d’éviter l’interposition de questions auto initiées, (3) d’éviter les conversations 
en aparté avec les enfants pendant les travaux en groupe, (4) de participer aux jeux 
HW�DX[�DXWUHV�H[HUFLFHV�GH�UHOD[DWLRQ�HW�����OD�FRQȴGHQWLDOLW«��$YDQW�FKDTXH�VHVVLRQ��
nous avons discuté du schéma de mise en œuvre et nous nous sommes préparés 
mentalement au groupe. Après chaque session, une table ronde de feed-back a été 
organisée avec les interprètes. De la sorte, nous avons pu créer une atmosphère 
GH�JURXSHV�FDUDFW«ULV«H�SDU� OD�FRUGLDOLW«�HW� OD�FRQȴDQFH�PXWXHOOH��GH�VRUWH�TXH� OHV�
enfants puissent partager en toute franchise leurs pensées et leurs sentiments. 

5«ȵH[LRQ�HW�TXHVWLRQQHPHQW�LQWURVSHFWLIVb�

• À quelles coutumes culturelles répondent les relations ou le travail avec les 
HQIDQWVb"

• La mise en œuvre de l’étude nécessite-t-elle la création d’une atmosphère de 
FRQȴDQFH�DYHF�OȇDLGH�GHV�LQWHUSUªWHVb"�

• &RPPHQW�WUDYDLOOHU�DYHF�GHV�LQWHUSUªWHV�VL�OHXU�W¤FKH�FRQVLVWH��GȇXQH�SDUW��¢�GH�
OȇLQWHUSU«WDWLRQ�mbSXUH�HW�VLPSOHb}��DORUV�TXH�OHV�SDUDPªWUHV�GX�JURXSH�GHPDQGHQW�
OHXU�LPSOLFDWLRQb"�

• Quelles stratégies sont développées à titre préventif en cas de détresse potentielle 
OL«H�¢�OȇLQWHUYHQWLRQ�GH�OD�UHFKHUFKHb"�&RPPHQW�OHV�LQWHUSUªWHV�VRQW�LOV�SU«SDU«V�
¢�FHW�«YHQWXHO�SU«MXGLFHb"�

3DUb �� 'U� 6LOYLD� ([HQEHUJHU�� G«SDUWHPHQW� GH� SV\FKRORJLH�� 8QLYHUVLW«� GȇΖQQVEUXFN�
Autriche. SOS Children’s Villages International, Research and Development 
'HSDUWPHQW��ΖQQVEUXFN�$XWULFKH�

�WXGH�GH�FDV��b��/ȇLPSDFW�GH�OȇLQIRUPDWLRQ�SDUWDJ«H�DX�VHLQ�GHV�JURXSHV�
de travail sur les relations entre les enfants 

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb�

/H� &RPPLVVDULDW� DX[� 'URLWV� GH� Oȇ(QIDQW� GH� OD� &RPPXQDXW«� ȵDPDQGH�
(Kinderrechtencommissariaat) a mandaté le centre Enfance et Société (Kind et 
6DPHQOHYLQJ�� SRXU� U«GLJHU� XQ� TXHVWLRQQDLUH� DȴQ� GH� G«WHUPLQHU� OȇLQFLGHQFH� HW� OD�
prévalence de la maltraitance et de la négligence d’enfants en Flandre. Le questionnaire 
YLVH�OHV�HQIDQWV�GH���b¢���bDQV����FHWWH�ȴQ��GHV�TXHVWLRQQDLUHV�LQWHUQDWLRQDX[�RQW�«W«�
FRPSDU«V��DQDO\V«V�HW�DGDSW«V�DX�FRQWH[WH�ȵDPDQG��6XU�OD�EDVH�GȇHQWUHWLHQV�DYHF�GHV�
experts ainsi qu’avec des enfants et des jeunes, le questionnaire a subi une nouvelle 
adaptation.

*U¤FH� ¢� GH� ORQJXHV� FRQYHUVDWLRQV� DYHF� GHV� HQIDQWV� HW� GHV� MHXQHV� FRQFHUQDQW�
l’éducation, l’autorité et les sanctions, un cadre plus large de relations éducatives et 
d’autorité a été élaboré. Nous avons organisé huit groupes de travail avec, au total, 
��bJDU©RQV�HW�ȴOOHV�¤J«V�GH���b¢���bDQV��&KDTXH�JURXSH�GH�WUDYDLO�VH�FRPSRVDLW�GH�
six à huit enfants et s’est rassemblé trois fois pour discuter. Au cours de la première 
discussion, ils ont abordé l’éducation et la négligence, au cours de la deuxième, 
l’autorité et la punition et au cours de la troisième, leurs attitudes à l’égard de la 
maltraitance et de la négligence.

'«ȴ�«WKLTXHb�

Les discussions en groupe s’avèrent souvent adaptées à la recherche avec des 
enfants. L’inégalité entre les enfants et le chercheur adulte est souvent beaucoup 
moins marquée que lors d’un entretien individuel avec un adulte inconnu. L’ambiance 
est moins formelle, elle ressemble moins à une recherche qu’à une conversation à 
E¤WRQV�URPSXV��



122

Cependant, comme dans chaque groupe de discussion ou entretien, des 
H[S«ULHQFHV� GLɝFLOHV� SHXYHQW� ¬WUH� H[SULP«HV� GH� PDQLªUH� LQDWWHQGXH� HW� SHXYHQW�
fortement impressionner les enfants participants. Dans les discussions sur 
l’éducation, l’autorité, la punition, l’abus et la négligence, ceci est même plus que 
SUREDEOH��0¬PH�VL�QRV�TXHVWLRQV�«WDLHQW� FLEO«HV�GH� VRUWH�¢�QH�SDV� VH� FRQFHQWUHU�
sur des expériences personnelles mais sur les points de vue généraux des enfants 
VXU� Oȇ«GXFDWLRQ�OȇDXWRULW«�� OHV� SDUWLFLSDQWV� RQW� SDUIRLV� «W«� FRQIURQW«V� �GLUHFWHPHQW�
ou indirectement) à la maltraitance et à la négligence. Pendant ces discussions de 
JURXSH��GHV�H[S«ULHQFHV�SHXYHQW�DSSDUD°WUH�DX�JUDQG�MRXU��'H�SOXV��OHV�GLVFXVVLRQV�
GH� JURXSH� ULVTXHQW� GȇRXYULU� OD� ER°WH� GH� 3DQGRUH�� U«Y«ODQW� GHV� U«ȵH[LRQV� HW� GHV�
émotions jusque-là dissimulées. 

Outre la sensibilité du thème de la recherche pour les participants individuels, ces 
GLVFXVVLRQV�SHXYHQW� «JDOHPHQW� LQȵXHQFHU� OHV� UHODWLRQV� LQWHUSHUVRQQHOOHV� HQWUH� OHV�
participants. Au cours des débats, certains enfants ont parlé de punitions sévères. 
'ȇDXWUHV�HQIDQWV�RQW�U«DJL�DYHF�«WRQQHPHQWb��mbFȇHVW�GH�OD�PDOWUDLWDQFH�GȇHQIDQW��b}��
&HWWH� LQIRUPDWLRQ�D�W�HOOH�PRGLȴ«� OHV� UHODWLRQV�HQWUH� OHV�HQIDQWVb "�/D� U«Y«ODWLRQ�GH�
SXQLWLRQV�V«YªUHV�ULVTXH�W�HOOH�Gȇ¬WUH�PHQWLRQQ«H�DX�FRXUV�GH�GLVSXWHVb"�0¬PH�VȇLO�
HVW�SU«FLV«�DX[�SDUWLFLSDQWV�TXH�OHV�GLVFXVVLRQV�HQ�JURXSH�VRQW�FRQȴGHQWLHOOHV��QRXV�
QȇDYRQV�DXFXQH�LQȵXHQFH�VXU�FH�TXȇLO�SHXW�VH�SDVVHU�XOW«ULHXUHPHQW�

&KRL[�RS«U«Vb�

Pour rendre les discussions en groupe les plus sûres possible pour les enfants 
SDUWLFLSDQWV��QRXV�DYRQV�SULV�OHV�PHVXUHV�VXLYDQWHVb�

• Chaque école participante a reçu une brochure d’information. Cette brochure 
contenait des renseignements sur la recherche mondiale (élaboration d’un 
questionnaire concernant la maltraitance et la négligence d’enfants) et sur la 
UHFKHUFKH� TXDOLWDWLYH� VS«FLȴTXH� FRQFHUQDQW� OHV� SHUVSHFWLYHV� GHV� HQIDQWV� HQ�
matière d’éducation, d’autorité et de sanctions. La procédure de recherche y était 
décrite et les éventuelles mesures concernant le suivi ont été proposées.

• Chaque enfant des classes sélectionnées a reçu, après une brève introduction 
à la recherche, une brochure et un formulaire de consentement écrit. On leur a 
demandé de lire la brochure, et s’ils voulaient participer, de remplir le formulaire 
et de le remettre à l’enseignant. Dans la brochure d’information, les enfants 
«WDLHQW�LQIRUP«V�VXUb��OȇREMHFWLI�GH�OD�UHFKHUFKH��OD�SU«VHQWDWLRQ�GHV�FKHUFKHXUV��
OHXUV�GURLWV��FRQȴGHQWLDOLW«��DQRQ\PDW��OH�GURLW�GȇDUU¬WHU�GH�SDUWLFLSHU��HW�VXU�OHV�
GL΍«UHQWV� VHUYLFHV�GȇDVVLVWDQFH��&HV� VHUYLFHV�«WDLHQW� DGDSW«V�DX� FRQWH[WH� ORFDO�
des participants et mentionnaient, si possible, le nom des travailleurs sociaux 
locaux.

• Durant les groupes de discussion, nous avons adopté une attitude d’ouverture à 
l’égard des sujets proposés par les enfants. Nous avons souligné leur expertise 
ainsi que le fait que le groupe ne souhaitait pas aborder les expériences 
personnelles mais bien entendre l’opinion générale des enfants quant à 
l’éducation et à l’autorité.

• Étant donné que le sujet traité par les groupes de travail était potentiellement 
sensible, nous avons utilisé un personnage de bandes dessinées imprimé sur 
GHV�DɝFKHWWHV�SRXU�SRVHU�GHV�TXHVWLRQV��'H�OD�VRUWH��FH�Qȇ«WDLW�SDV�XQ�FKHUFKHXU�
DGXOWH�TXL�SRVDLW�OHV�TXHVWLRQV�DX[TXHOOHV�OHV�HQIDQWV�mbGHYDLHQWb}�U«SRQGUH��$X�
lieu de cela, c’est un personnage amusant qui ne comprenait pas très bien la 
PDQLªUH�GRQW�OHV�HQIDQWV�«WDLHQW�«GXTX«V��ΖO�SRVDLW�GHV�TXHVWLRQV�GX�JHQUH�mbTXH�
IDLW�RQ�SRXU�VȇRFFXSHU�GȇHQIDQWVb"b}��/HV�HQIDQWV�SRXYDLHQW�SDUOHU�GH�OHXU�SURSUH�
expérience mais également de celles d’autres enfants. Du fait que les enfants 
pouvaient rester discrets sur leurs expériences personnelles, les groupes de 
discussions ont été ressentis comme plus sûrs.

• 1RXV�DYRQV�SURPLV�DX[�HQIDQWV�SDUWLFLSDQWV�OD�FRQȴGHQWLDOLW«�VXU�WRXW�FH�TXL�VH�
dirait au sein des groupes de discussion. Nous leur avons demandé de respecter 
«JDOHPHQW�FHWWH�FRQȴGHQWLDOLW«��&ȇ«WDLW�OD�VHXOH�ID©RQ�SRXU�TXH�FKDFXQ�VH�VHQWH�
VXɝVDPPHQW�HQ�FRQȴDQFH�SRXU�SDUWDJHU�VHV�DYLV�RX�H[S«ULHQFHV���
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• $X�FRXUV�GHV�GLVFXVVLRQV�GH�JURXSH��XQH�ER°WH�VLOHQFLHXVH�D�«W«�SRV«H�GDQV�OD�
salle. Les enfants ont reçu une enveloppe et du papier. S’ils ne souhaitaient pas 
SDUWDJHU� FHUWDLQHV� U«ȵH[LRQV� SHQGDQW� OHV� GLVFXVVLRQV�� LOV� SRXYDLHQW� OHV� «FULUH�
HW�G«SRVHU� OHXU� OHWWUH�GDQV� OD�ER°WH�VLOHQFLHXVH�� ΖO�SRXYDLW�VȇDJLU�GH�FKRVHV�WURS�
GLɝFLOHV�RX�SULY«HV�PDLV�«JDOHPHQW�GH�FKRVHV�GU¶OHV��GH�FKRVHV�TXȇLOV�DYDLHQW�
oubliées de mentionner ou de choses qui n’avaient rien à voir avec le sujet. De la 
sorte, nous avons donné aux enfants la possibilité de s’exprimer individuellement.

• Pour rendre les groupes de discussions moins mystérieux à l’égard des enfants 
non-participants, nous sommes revenus en classe après la discussion en groupe 
et avons chargé les enfants participants d’expliquer aux autres ce qu’il s’était 
passé sans entrer dans les détails. Ainsi, les enfants non-participants seraient 
moins curieux et ne demanderaient pas aux autres enfants de divulguer le 
contenu des conversations.

5«ȵH[LRQ�HW�TXHVWLRQQHPHQW�LQWURVSHFWLIVb�

• &RPPHQW�IRXUQLU�RX�LQLWLHU�XQ�VXLYLb"

• 3HXW�RQ�GHPDQGHU�¢�GHV�HQIDQWV�GH�UHVSHFWHU�OD�FRQȴGHQWLDOLW«�GȇXQH�GLVFXVVLRQb"

• &RPPHQW�JDUDQWLU�OD�FRQȴGHQWLDOLW«�GDQV�XQ�JURXSH�GH�GLVFXVVLRQb"

• Comment aborder les problèmes sensibles ou épineux au sein d’un groupe de 
GLVFXVVLRQb"

3DUb��+LOGH�/DXZHUV��&HQWUH�GH�UHFKHUFKH�(QIDQFH�HW�6RFL«W«��%UX[HOOHV��%HOJLTXH�

�WXGH� GH� FDV� �b �� 3UREOªPH� GȇLQFOXVLRQ� HW� GH� UHSU«VHQWDWLRQ� DYHF� GHV�
enfants chercheurs en Ouganda

+LVWRULTXH�HW�FRQWH[WHb�

(QWUH� VHSWHPEUH� ����b HW� RFWREUH� ������ 6DYH� WKH� &KLOGUHQ� 1RUYªJH� D� VRXWHQX� OD�
participation des enfants et des jeunes à une évaluation thématique sur la participation 
GHV�HQIDQWV�DX[�FRQȵLWV�DUP«V��DX[�VLWXDWLRQV�GH�SRVW�FRQȵLW�HW�GH�SDL[�HQ�%RVQLH�
+HU]«JRYLQH��DX�*XDWHPDOD��DX�1«SDO�HW�HQ�2XJDQGD��'HV�FROODERUDWLRQV�HQWUH�FOXEV�
GȇHQIDQWV�FOXEV�GH�SDL[�GDQV�FKDTXH�SD\V�RQW�SHUPLV�DX[�ȴOOHV�HW�DX[�JDU©RQV�GH�MRXHU�
des rôles actifs de conseillers, chercheurs pairs, répondants actifs, documentalistes 
et avocats. Dans le cadre du processus d’évaluation et de recherche participative, des 
mbJURXSHV�GH�UHFKHUFKHb}�HW�GHV�mbFRPLW«V�FRQVXOWDWLIVb}�RQW�UDVVHPEO«��GDQV�FKDTXH�
pays, des enfants, des jeunes et des chercheurs (adultes). Des membres du groupe de 
recherche (et parfois du comité consultatif) ont reçu la possibilité de participer à des 
DWHOLHUV�GH�UHQIRUFHPHQW�GHV�FDSDFLW«V�VXU�OD�UHFKHUFKH�SDUWLFLSDWLYH�DȴQ�GH�SDUIDLUH�
OHXUV� FRQQDLVVDQFHV�� OHXU� ȴDELOLW«� HW� OHXUV� FRPS«WHQFHV� SRXU� HQWUHSUHQGUH� XQH�
UHFKHUFKH�HW�XQH�«YDOXDWLRQ�«WKLTXH�HW�SDUWLFLSDWLYH��8Q�SUHPLHU�DWHOLHU�mbVWDUWXSb}��
qui s’est tenu en Ouganda, a réuni des membres, enfants et adultes, de l’équipe de 
recherche de chaque pays et des ateliers de renforcement des compétences et de 
U«ȵH[LRQ�RQW�HQVXLWH�«W«�RUJDQLV«V�¢�Oȇ«FKHORQ�ORFDO�

'«ȴ�«WKLTXHb�

(Q�2XJDQGD��TXDWUH�UHSU«VHQWDQWV�HQIDQWV��GHX[�ȴOOHV�HW�GHX[�JDU©RQV��RQW�SDUWLFLS«�
à l’atelier startup initial. Pendant le processus de création des groupes de recherche 
DGXOWHV�HQIDQWV�HW�GȇXQ�FRPLW«�FRQVXOWDWLI�HQ�2XJDQGD��OH�G«ȴ�«WKLTXH�VȇHVW�SRV«�GH�
savoir quels enfants auraient l’opportunité de faire partie de ces structures et des 
ateliers de renforcement des compétences en découlant. Lors d’une réunion d’un 
club de paix auquel assistait le chercheur national (adulte), des enfants ont demandé 
si les mêmes membres du club qui avaient participé au dernier atelier participeraient 
«JDOHPHQW� DX� SURFKDLQ� DWHOLHU�� 8Q�PHPEUH� D� IDLW� UHPDUTXHU� TXH� mb VL� OHV�P¬PHV�
membres continuent de participer à tous les ateliers, il n’est pas nécessaire de rester 
PHPEUH�GH�FH�FOXE�b}�
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